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ESSAIS DE TRAITEMENTS A BAS VOLUME 
EN CULTURE COTONNIÈRE A MADAGASCAR 
par 
J. PEYRELONGUE"' et J. P. BOURNIER* 
RËSUMI: 
Les auteurs décrivent leurs essais de pulvérisation a bas volume (6-7 liha} d'une formulatron hwleuse de mo11ocro-
tophos-DDT et comparent /es résu!tats â oeux de pulvèrisat1om aqueuses conventionnelles (150 1/ha), en traltements au sol 
ou aériens : dépôts de DDT sur les feudles du milieu du plant, toxicité envers les însectes ravageurs, production de coton-
gra1ne. En pulvérisation par voie aérienne on choisira un V.M.D. de 120 il 140 y .. compte tenu des vents et des conditions 
climatiques ; ces facteurs intervieindront également dans le réglage des micronaires ; les écartements entre les axes de 
passage varieront de 18 à 22 m dans les conditions de Tuléar, avec des vents se déplaçant à moins de 13-15 km à l'heure. 
En pulvérisation au sol les résultats sont également intéressants avec des gouttelettes de BO !L· 
INTRODUCTION 
Au début des années 1960, SAYER a étudié, l'un des 
premiers, les pulvérisations huileuses, leurs dépôts, 
leurs dérives en fonction du diamètre des gouttes, 
du vent et de la hauteur de vol de l'avion; il put 
combattre avec succès soit des vols, soit des bandes 
larvaires de criquets. Par la suite, certaines applica-
tions de ces techniques pour les traitements des 
cotonniers n'obtinrent pas les succès attendus, Pour-
tant, BRAZZEL (1968i montrait que les formulations 
huileuses à très bas volume (UL V des Anglo-Saxons J 
étaient plus efficaces et moins sujettes à la dé-rive 
que les pulvérisations aqueuses. HIMEL et Mom:rn ( t969) 
mettaient en èvidence l'efficacité sur Heliothis d'un 
traitement avec des gouttes d'un diamètre inférieur 
à 50 p. mais ne prouvaient pas l'inefficacité des 
gouttes d'un diamètre supérieur. NE1mc (1968) dé-
montrait par des tests de laboratoire que les pulvé, 
risations ,c ULV" étaient supérieurc:s en efficacité et 
en rémanence aux pulvérisations traditionnelles. 
Aussi nous sommes-nous proposé de vérifier, dans 
nos conditions locales, si nous pouvions obtenir avec 
une pulvérisation huileuse une efficacité insecticide 
au moins équivalente à celle obtenue jusqu'alors 
avec les pulvérisations aqueuses. 
Etant donne que la pression parasitaire, principa-
lement à base d'Heliotids, d'Earias, de Pectinoplwra 
et de Dysâercus, nous obligeait à effectuer des trai-
tements décadaires avec des quantités importantes 
d'insecticides (700 g/11a m.a. de monocrotophos et 
l 800 g/ha m.a. de DDT par traitemenn. et compte 
""· Entomologistsc;s à la Station principale de Tukar, 
B P 97 • Madagascar. 
tenu de ce que nous ne pouvions obtenir ces quan-
tités de matières actives dans un volume réduit de 
l à 2 litres, nous avons été amenés à prévoir des 
pulvérisations de l'ordre de 6 à 7 litres de formula-
tion huileuse commerciale par hectare. 
Commt: d'autre part, et en particulier dans la 
région de Tuléar, la brise: de mer provoque souvent 
des vents atteignant LO à 15 km/heure, et souvent 
plus. dès 9 heures du matin {tabl. 1 ), nous avons 
pense qu'il serait peut-ètre possible d'utiliser une 
pulvérisation assez grossière ayant un V.M.D. de 
l'ordre de llü à 140 tJ, en traitement par avion. En 
traitement manuel, nous pensions qu'en effectuant 
dc;s passages répétés soit sur chaque ligne de coton-
nier, soit toutes les deux lignes, nous pourrions 
obtenir de bons résultats avec 1.me pulvérisation 
ayant un V.M.D. de 80 •J., tout en épandant 6 à 
7 Iîtres de formulation ·par ha, et ceci en ctùture 
irriguée où les cotonniers presentent une certaine 
exubérance. 
Nous avons donc effectue de l971 à 1973 une sêrie 
d'essais pour déterminer: 
1 / en pulvérisation manuelJe : l'efficacité des trai-
tements à bas volume en comparaison avec les trai-
tements aqueux. 
2 J en pulvérisation aérienne : 
a 'l d'une part. si nous obtenions des dépôts de ma-
tière acnve comparables avec la pulvérisation 
huileuse et la pulvérisation aqueuse, et si la lutte 
biologique contre les déprédateurs était équivalente 
sous les detL-o::: tyµes de pulvérisation ; 
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Tableau 1. - Fitesse du veat an sol (6 mètresi efl km/lz 
pe11da11 t la campag11e de traiteme11-t i1 Tuléar, en l Ç']2. 
Moyenne decadalre des vitesses entre 
Mois 
3-6 Ii 6-711 7-S h 8-911 9-10 h 10-11 h 
Janvier: 
F• décade 10,2 ll,5 12.4 14,4 16,0 
2' décade .. , 5,5 7,5 9J ll,2 15,9 
3' dècade 6,6 8.9 1U 11.! 14,3 
Fëvrier: 
l "" décade 9,4 11.G 13.5 l3,5 20,6 
2~ décade ll.4 11,7 14,7 13,9 [9,2 
3• décade ,, 7,1 7,4 6,2 11.0 13,4 
l\fars: 
l'° dècade 13,6 13,5 15,l lB} 19,9 
2• décade 11.1 1 [,0 LU t5j~ 1-1,1 
3" décade 8.0 9.1 ll,l l2,3 KO 
Avril: 
l '"- decade 7.2 8/l 9,7 IL! 13,7 
2• décade J 12,9 14,7 15,4 17.2 17,H 3"' décade 9,4 10.5 10 . .2 10,0 12,5 
' 
Mai: i 
pe décade 1 10,0 10,0 11,9 16,3 16.2 .. / 
b) d'autre part, les ,·ariations de protection sous 
le passage de l'adon. çt les limites laterales de cette 
dernière. 
17,6 
19,7 
19.1 
20,4 
21,6 
H.6 
19,5 
14,3 
13,S 
14,7 
17,9 
13,5 
17,6 
1 .hîbre d'heures 1 Nbœ de periodes de jours 
i avec vitesse . avec moins d'un-s! heure 
\'ent ~ 15 km,'h i utilisable 
11-12 h 
utilisables 1 
pour trait. 1 jour 2 jours 3 jours 4 Jours 
11,5 39 h 1 t) 0 0 
22,6 39 h 0 0 0 0 
19,5 52 h l 0 0 G 
24,8 31 h \} 0 1) 0 
24,8 23 h 1 0 0 0 
(6,2 55 h 0 0 0 û 
20,6 28 h l l 0 0 
(7,0 32 h 2 0 0 0 
17,l 52 h 1 0 1) 0 
17,1 40 h t 0 I} 0 
19,4 2S: h 0 1 0 1 
15,5 43 h 0 0 0 û 
20.5 30 h 2 0 0 0 
Enfin œia étant œ3lisé, nous avons vèrifiè le 
nivèau d'efficacité de pulvérisations à bas volume 
effectuées à des écartc:ments de 20 m et 30 m entre 
les passages d'aiion. 
MAT13RIELS ET TECHNIQ!IES 
Les essais ont été réalisés en culture irriguée sur 
la variété de cotonnier Stonevme 7 A- semée sur 
billons espacés de 0.90 m. 
Les insecticides utilisés ont été les suivants ; 
- en traitement conventionnel aqueux 
Azodrine 55,2 e.c. et DDT 25 % e.c. en mélange ex-
temporané à la dose dë ïOO a 750 g,iha m.a. d'Azo-
drine et 1500 à 2 000 g/ha m.a. de DDT. Les qÙan-
tités de botù!lie insecticide utilisèes ont etè de 
65 1/lrn, en pulvérisation aérienne. et de 15G liha, en 
traitement au sol. 
- en traitement à bas Yolume huileux 
Deu..x formulations ont cité utilisées : 
Azodrine-DDT 12.3-24,6 bas volume en 1971-1972; 
Azodrine-DDT 10-3D bas volume en [973. 
Les doses de m.a./ha employées ont ètê les mêmes 
qu'en traitement conventior,nel, 
Les quantités de: bouillie insecticides utilisées ont 
eté de 6,5 à 7.5 litres pal" hectare, suivant les fonnu. 
Iations. 
Le matériel utilise est décrit dans le tableau 2 
ainsi que îes principales caractéristiques techniques 
des pulverisations obtenues. Le réglage des micro-
naires en pulvérisation à bas volume aérienne a tou-
tefois varié en œ qui concerne 1a pression et le 
débit avec la largeur des bandes traitées; par contre, 
la vitesse de l'a.ion et l'angle des pales n'ont pas 
été modifiés au cours dei> essais. La hauteur de vol 
a églement été maintenue à 2 mètres au-des5us du 
sommet des cotonniers. 
L'ef.ficacitii des traitements a eté mesurée par: 
- les rendements exprimés en kg de coton-graine 
par hectare ; 
- le pourcentage de capsules saines à fa rêcolte ; 
- les nombres de larves de ·.déprédateurs. 
Les dépàts d'insecticide reçus p8.r le cotonnier ont 
été déterminés par l'analyse des résidus trouvés sur 
les fetûlles. analyse effectuée par la méthode des 
,: Electro capture GLC ;, côt exprimés en ppm de 
DDT par poids sec de foui.iles. 
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Tableau 2. - Caractéristiques ph\'siques des pulvérisations 
al'ec Les différents mat.é/iels experim,mtès. ' 
Matériels 
Hornogé- 1 Densité gouttes/cm" 
Volume/ha VMD1a·1 
' nèite; de la 1 
: pulvérisation -- Surface 1 
! horizontale / verticale 
1 
! 
Pulvérisation. aqueuse : 1 
1 Avion Pawnee 150 - Rampe 45 gicleurs D 12 
Spraying System - Pression 40 p.s.i. 
Hauteur de vol 2 mètres 
Azodrine-DDT 
Largèur pulvérisation 13 mètres 
(pulvérisation conventionnelle J 
+ eau 
60-65 ]/ha 
380v. 64 <).;, 5 1D 
Colibri Vermorel portable avec rampe 
Tecnoma 6 gicleurs 80/lOO 
Azodtine-DDT 
+ eau 2•10"' 771,i 239(bi 
Pression 5 kg !5D 1/lla 
Largeur pulvérisation I.8D mètres 
Pulvérisatio11 huileuse: 
Avion Pawnee 235 • 4 micronaires Britten 
Norman AU 3 000 - Pression 35 p.s.i. 
Débit 41 l/minute - Angle des pales -! 
Hauteur de vol : 2 mètres 
Azodrine,-DDT 
10-30 LV 
6,5 l;ha 
[21) !J, 
(140 ;.i.Î (dl 
50(d .JOO (c} 
Largeur pulvérisation 25 mètres 
(pulvérisation " bas volume ,, J 
Micron VLVA Dimécron 239 (b i 
(a) Gouttes recueillies sur magnésie. 
(bl Sol nu. 
1 ci Sur trépied. 
id, Selon .température et hygrométrie. 
RtlSULTATS 
a) Essai de traitement à bas volume avec 
appareils manuels (1971} 
En l971, un essai comparatif d'épandage de rnono-
crotophos-DDT à Ia dose d~ 750-1 500 g/ha m.a. a 
été rénlisi§ avec les deux appareils suivants : 
Colibri avec rampe Tecnoma : pulvèrisation aqueuse 
150 1/ha. 
Micron ULVA: pulvérisation à bas volume 6,31/ha. 
L'appareil Colibri avec rampe horizontale effec-
' tuait la couverture de deux -lignes de cotonniers, 
, '>Oit 1,80 m de large. 
L'appareil Micron UL V A, tenu au-dessus du som-
met des plants, couvrait également dèux lignes de 
cotonniers pendant les trols premiers traitements. 
Pour les 7 traitement suivat1.ts; l'appareil ULVA a été 
maintenu en dessous du sommet des cotonniers et 
un passage a été effectué dans chaque interligne. 
Au total. lO traitements ont ainsi etè réalisés à la 
cadence d'un traitement tons les 10 jours. 
Les déprédateurs les plus importants dans cet 
essai ont été Heliotlzis armigera de février à mai, 
puis Earias ù1.rnlana en avri1-'tnai. 
Les principaux résultats sont donnés dans le ta-
bleau 3. 
Tableau 3. 
Matéi:iel 
Co libi:i-Tecnoma ............ 1 
Micron ULVA ........... i 
Témoin non traité , •••••••• 1 
Récolte de coton-graine 
kg/ha 
au 5 mai au 27 mai au 21 juin 
2169 2 985 3 913 ab 
t 608 2 592 3 7D5 ab 
10 30 ,fo 
Pourcentage 
de capsules 
attaqu,!;es au 
21 juin 
24 9,i 
22% 
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Les différences constatées à la rècolte entre les 
deux modes de pulvérisation ne sont pas stgnifica-
tives ; toutefois. il semble que l'on puisse constater 
un cet"tain retard dans 1a production de l'objet 
traité avec le Mfr:ron ULVA. Ce retard est dû à une 
perte de boutons !!oraux pendant la période au cours 
de laquelle HeliotJtis à exercé une forte pression 
parasitaire. n n'est toutefois pas possible d'affirmer, 
vu la grande hdèrogénéite de cet essai. que ce re-
tard soit provoqué par une perte de matière active 
due à la taille des. gouttes ou au fait que nous avons 
trait~ toutes fos dem,; lignes pendant les trois pre-
miers traitements, er cela sur des cotonniers avant 
déjà une masse vegètati.ve importante. -
Nous noteron.; que ks résultats fina.ux sont compa· 
rables et qu'il serait necessaire pour fadfüer leur 
emploi que les Microns ULVA sok,nt à débit reglable, 
ce qui permettrait d'obtenir une plus grande régula· 
ritê dans le travail. Un appareil ayant également 
plusieurs vitesses de rotation permettrait de faire 
des comparaisons d'efficacité entre des gouttes de 
tailles différentes. 
b) Essais de traitement à bas volume en 
pulvèrisation aérienne (1911) 
1, Essai de comparaison « bas volume"~ «conven· 
tionnel,, avec des passes de n mètres 
Dans ce premier essai réalisè avec un passage 
d'avion tous les 13 mëtres, écartement utili.sé en 
grande culture traitée en ,: conventionnel,, pour les 
deux types de pulvérisation, les doses de matières 
actives ont été de 750 g de monocrotophos et de 
1500 g de DDT. 
Deux parcelles de 7 ha ont été pulvélisées tous 
les 10 jours pendant toute la campagne, soit au 
total 12 traitements pour chacune d'elles. 
La comparaison de ces deux techniques de pulvé-
risation a été faite sur l'efücaci.tè biologique et. sur 
l'analyse des d>éipôts trouves sur li:;s feuilles des 
cotonniers traités. 
Cot Fib. Trop., 19ï4, vol. XXIX. fasc. 2 
- Efficacité biologique 
Les comptages d'insectes effectués sur les delLX 
objets n'ont pas montré de différences significatives 
entre etn:, en ce qui concerne les populations 
d'Heliotllis et d'Earias. 
Un detLxième controle a été réalisé par ramassage 
de 10 000 capsules vertes par objet: lès pourcen-
tages de capsules attaquées ont été respectivemc::nt. 
pour le « conventionnel" et le ,, bas volume.,, de 
7.2 et de· 4,6. 0o à la première récolte, de 7.7 et de 
6.2 % a la deuxième récolte. · 
- Quantile de DDT reque effectfremem 
par les cotonniers 
Pour chaque objet il - a eté prélevé deux lots de 
10 répétitions de 8 échantillons de 12 feuilles, l'un 
au somm;;t des cotonniel's (feuilles bien développées 
et exposées directement à la pulvérisation i ; l'autre 
dans la masse du feuillagè au tiers inférieur de la 
hauteur des cotonniers. 
Chaque répétition était ramassèe perpendiculaire-
ment à l'axe de pas;;age de l'avion et sur une largeur 
de 13 mètœs, 
Le tableau 4 donne le mourant des résidus trouvés, 
d'une part sur les fouilles prélevées atLX sommets 
des plants, d'autre part sur les feuilles situées am,: 
centres des cotonnic::rs, et ceci en traitement conven-
tionnel et en traitement à bas volume. 
L'analyse des résultats montre qu'il n'y a pas de 
différence significaUve à 0,05 entre les résidus trouvés 
aprè!s le traito:oment A et ceu.'{ tmuvés après le trai-
tement B. 
Par contre, ces résultats montrent que les rësidus 
trouves sur les feuilles prélevées dans la partie cen-
t.rnle de la masse végétale des plants sont signîfica-
tivement plus importants pour ltè: traitement B : de 
plus. le rapport des résidus trouvés sur les feuilles 
centralès à ceux trouvés sur les feuilles du sommet 
est significativemcmt plus proche de l'unité pour le 
traitement B. 
Tableau 4. - Montant de.; dépclts de DDT sur Les feuilles de cotonnier 
après deux modes· de pulvëtisation. 
Echantillons 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
Residus dé: ppm DDT ( en ppm jes feuilles sèches f 
Traitement A 
Ram11c;s 65 \/ha 
Pulverisation aqueuse 
Feuilles du sommet Feu1Ues du centre 
I II I II 
1200 1000 300 900 
1300 "l 600 650 450 
5ü0 700 550 350 
1000 ! 100 550 550 
1200 450 330 1100 
900 1100 650 400 
950 1200 750 500 
800 750 500 350 
Traitement B 
l\.Ucronaires 6 1/lia 
Pulvérisation huileuse 
Feuilles du sommet Feuilles du centre 
I II I II 
600 400 650 550 
7JO 900 550 800 
850 1300 7ù0 900 
1 000 850 600 goo 
-l 100 600 430 650 
730 900 700 800 
700 600 600 600 
500 700 400 500 
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Par conséqQent, la pénétration du. DDT dans les 
plants de cotonnier est significativement meilleure 
dans Je traitement B (pulvérisation huileuse à bas 
volume) que dans le traitement A (pulvérisation 
aqueuse conventionnelle). 
Cela confirmerait les légères· différences entre les 
pourcentages de capsules vertes attaquées ramassèes 
avant les récoltes, soit à l'époque d'apparition des 
déprédateurs de la capsule. 
2. Observation sur la dispei:-sion d'une pulvérisation 
bas volume réalisée au centre d'une parceUe de 
40 mètres de largeur 
Essai destiné à déterminer approximativement 
nntervalle qui pourrait être conservé entre deux 
passes d'avion. 
Trois parcelles de 33, 42 et 43 mètres de large, 
respectivement, et de 600 mètres de long, séparées par 
des canaux d'irrigations, ont reçu chàcune une 
passe de pulvérisation à bas volume en leur centre. 
Ces parcelles ont été traitées dans le sens de leur 
longueur, perpendiculairement à la direction des 
veqts dominants. 
Pour Ies deux premières parcelles au vent, lt: débit 
de l'appareil Et été de 19,5 1/minute représentant la 
quantité d'insecticide nécessaire pour traiter une 
3000 • 
20!JC • 
1000 _ 
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-ô-
m\arligne•0,9 Dm. 
CANAL 
!RRlGATION 
Pt:YRELONGUE J. et J.P, BOURNŒR - 251 
bande de 15 mètres de largeur. Pour la troisième 
parcell~ sous le vent, le débit de l'appareil a été i;l.e 
26 !/minute, soit la quantité nécessaire pour pro-
téger tipe bande de 20 mètres de large. 
Le produit utilisé a été de l'Azodrine-DDT ULV 
12,3-24,6 à la dose de 750-1500 g/ha de m.a. 
Six traitements ont ainsi été réalisês à dix jours 
d'intervalle, du 9 février au 31 mars, avec des vents 
de 13 · 17 · 7 • 11 - 9 km/h, respectivement. A 
partir du 10 avril une protection complète des par-
celles a été assurée par pulvérisation à bas volume 
avec des intervalles de passage de lS mètres. 
Le principal déprédateur, Heliorhis, a démit la 
majorité des boutons floraux des parties peu ou pas 
traitées pendant 1a période du 9 février au 31 mars. 
La largeur d'efficacité contre Heliotliis de chaque 
passe est donnée par la' récolte ligne par ligne de 
chaque parcelle (les lignes étant parallèles à l'axe 
de passage de l'avion et à la longueur des parcelles). 
Cette récolte a été effectuée 70 jours après Je dernier 
traitement (31 mars) et a donc porté sur les cap-
sules provenant des boutons floraux émis avant le 
31 mars, soit pendant les traitements différentiels. 
Les resultats sont consignés dans la figure 1, les 
rendements de chaque ligne étant e]i:primés en kg/ha 
de coton-graine. 
.,c • 
VENT DOMINANT 
CAMAL 
IRRIGAT:OH 
SUD 
Fig. 1. - Graphique monti:ant la distribution des productions de coton-graine par ligne, 
selon l'axe de passage de l'avion. 
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L'o::xamen du graphique montre : 
- le rendement tres faible. 150 kg/lm, au vent, de 
la première -passe ; 
·- la remontêe des niveaux bas entre la premiere et 
la deuxième passe ( l 200 kg/ha) et la deuxième et 
la troisième passo:: (1500 kg/ha) pm· rappot't à la 
première (150 kg) ; 
- le haut niveau des rendements sous le passage 
de l'avion, 2 601) à 3 200 kg/ha, rend;;;ments non 
comparables entre eux. la troisième parcelle sous 
le vent ayant un potentiel de production inferieur 
aux deux autres ; 
- la chute des rendements sous [e vent de chaque 
passe. 
On constat~ toutefois qu'un certain recouvrement 
des passes !':'effectue encore à 40 mètres, mais qu'il 
est insuffisant pour assurer une protection valable. 
Il semblerait que l'on puisse espérer un bon recou-
vrement en effectuant une passe tous les 18 a 22 mètres 
dans les conditions de cet essai. 
1. Essai d'efficacité biologique de pulvèrfaatiom bas 
volume effectuèes avec d•~s passes tous les ~O mètres 
ou tous les 30 mètres 11973) 
Deu." parcelles de 15 ha ont eré traitées à la 
dose de 6,5 I/ha d'Azodrine-DDT 10-30, l'une avec un 
écartement entre les axes de passage de 20 mètres. 
l'autre avec un ècartement de 30 mètres. 
Neuf pulvérisations ont été ainsi. rèafüées entre 
9 et 10 heures du matin, les lO - 1S et 25 mars, les 
4 '_ 14 - 24 avril et 1es 3 • 14 et 24 mai. 
Les vitesses du vent observées au moment des 
lraitements ont été respectivement de t4 - 11 - li -
7 - 7 - 22 - 4 - 7 - l.f km/heure. 
Les contrôles bi.ologiques d'efficacité ont portè sur 
les comptages de larves de dèprêdateurs i::t le pour-
centage de capsules attaquée., à la récolte. 
Efficacité sur les déprédateurs 
Ensemencées le l2 janvier. ces parcelles ont été 
maintenues sans traitement jusqu'au 10 mars, afin 
d'obtenir une infestation assez forte de 1a part 
d'Heliothis et de divers deprèdateurs. 
Les comptages des larves d'Heliotliis avant et 
Cot. Fib. Trop .. 197..J., vol. XXIX, Easc. 2 
après le début des traitement;, sont dcnnés dans le 
tableau 5. en nombre de larves/hectare. 
Les rcisultats montrent que 1a ;wotection a ete 
meilleure avec un passage tous les 20 mêtr.;";s qu'avec 
un pass~ge tous les 30 mètres. 
Les autœs déprédateurs présents avant les traite· 
ments (Xmzthodes et Ph1sia: 20000 larœs/l1a, La.-
phygma, Spodoptera, Dysdercus et Aphis1 ont totale-
ment disparu dès 1e premier traitement. 
On a également noté la rapidité d'action du mé-
lange insecticide et de sa teclmique d'application 
sm· Heliothis. en particulier sur l'objet ,, 20 mètres,., 
puisque les poµulations éta{e.nt devenues inexistantes 
dans les 24 heures suivant le premter trnitèment. 
(Les larves d'Heliot!iis rencontrées avant le traite-
ment étaient de tous stades.} 
Récoltes 
Les rendements en coton-graine à la ,écolte ne: 
peuvent ètœ pris en considération. le potentiel des 
deux parœlles étant diifürent. 
Toutefois, on peut signaler qu'à l'intérieur des 
deux objets on ne constate pas de diminuti.on d'ac-
tivité entre deux sun·ois en fonction de ['éloîgne· 
ment des axes de passage. 
Par contre. nous avons obtènu au moment de la 
récolte les pourcentages de capsules attaquées sui· 
vants: 
- Ecartement de survol 20 mètres: 7,3 o;, de cap-
sules attaquées ; 
- Ecartement de survol 30 metres : 12,6 ù,) de cap· 
sules attaqué..:,,;, 
n sembfo donc que la protection gènerale ait éte 
moins bonne sur l'ecartement 30 mètres que sur 
l'écartement 20 mètres, ce qui confirme les comptages 
réalisés sur Heliotltis. 
Enfin signalons que nous avons également traitè. 
en l973, av.::-c cette technique, deux parceUes, l'une de 
l20 ha à Tauandava et l'autre de 80 ha dans le Nord-
Ouest, avec un écartement entt"e le:; survols de 
20 mètres. La protection obtenue a été aQ moins 
nussl bonne qu·avec la pulvérisation traditionnelle 
sur les divers déprèdateurs du cotonnier. 
Lis surfaces traitées par heure de vol d'avion ont 
èté trois fols plus élevées. 
Tab\eau :-. Dri11ombremellt des larve;; d'I-I. annigera avam toute protectiol! 
et 1xmdant la période d.J tmlteme11t. 
Objets A,:ant traitement 
Ecartement : Fin fevrier 
"20 mètres · · " · · · ï 1 10 000 à 15 000 
JO mètres ,. .. , · 
l 
Début mars 
-1() 000 à -1-S 000 ; 01 
1 
! 
2· semaine 
l 000 
2500 
Pendant les traitement~ 
3' semaine 
1000 
3 500 
..i, semaine 
1000 
-1500 
Avril 
l"' semaine 
1000 . 
. 10 000 
::: semaine 
1500 
11000 
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CONCLUSIONS 
L'expérimentation montre qu'il est possible d'obte-
nir une protection efficace contre les principaR\'. 
déprédateurs du cotonnier à Ivladagascar avec une 
pulvèrisàtion à bas volume, à raison d3 6-7 l/hà de 
formulation huileuse. 
En pulvérisation aérienne, un V.M.D. de 120 à 140 !J. 
sera choisi en fonction des vents et des conditions 
climatiques, Les réglages des micronaires varieront 
également en fonction de la formulation utilisée et 
des données météorologiques. Les écartements entre 
les axes de survol pourront varier en fonction de 
la force du vent, du degré d'infestation de la zone 
traitée et des déprédateurs. Cet écartement dans 
nos conditions sera de 18 à 22 mètres de largeur 
pour un m:.e de traitement perpendiculaire aux vents 
dominants. 
Enfin. nous pensons que les pulvérisations aérien--, 
nes sont difficilement utilisables avec des vents d'une 
force supérieure à 15 km/heure. 
En pulvérisation au sol, avec des appareils Micron 
ULVA, une finesse de pulvérisation de 80 tJ. a donné 
des résultats appréciables, et cet appareil pourrait 
rendre des services sur les petites exploitations, en 
tenant compte toutefois de la nécessité d'un certain 
· é:ncadrement de la main-d'œuvre, pour éviter tout 
danger d'intoxication. 
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SUMMARY 
The authors describe their low volume spraying 
trials (6-7 l/fla·1 with a mo11ocrotop/ws-DDT oily for-
mulation and compare tlze results with tlzose of 
co1wentio11al aqueous sprays (150 l(lza), in growzd or 
aerial applications: DDT deposits 01i leaves in the 
· middle of the plant, toxicity taward pest insects, 
seed-cotton productio11. ln spray by air-craft, a 120 
to 140 :,. V.M.D. will be clwsen, taking in accoum the 
tvinds a!ld climatic co11ditio11s; tliese factors will 
also imervene iu the micronaires setting; the spacings 
between ilte passages axes will vary fronz 18 to 22 m 
under Tulear candirions, with wiuds blawiug at Zess 
tlicm 13-15 1.;m p.h. In grom1d sprays interesting 
rcsults arc also obtai11ed il'ith 80 1,. droplets. 
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RESUMEt'-. 
Los autores describen s21s ensayos de pulveri;:,aciôn 
a bajo i•olumen (6-7 Zilia) de wza tommlacidn acei-
tosa de monocrotofos-DDT y compara11 los resultados 
a los de Ptilveri:::.aciones acuosas com·e11cio11ales 
(150 l/ha), e1i tratamientos en el suelo o en el aire: 
depôsitos de DDT .;ol>rc las hojas del media de la 
planta, toxicidad colltra los insectos destructores; 
produccidn de algodôn- semi/la. En pu1i·eriwci6n 
por via aérea se eligfrd Wl T/.M.D. de 110 a 140 fL, 
teniendo en cuena los vientos y las coudicioues cli-
mdticas; esos factores inte1'1'endrdn igualmente en el 
reglaie de los micro11arios ; las se.paraciotzes entre los 
ejes de paso variaran de 18 a :!2 m en lc"5: condi-
ciones de Tulear, con l'ientos de velocidades infe-
riores a 13-15 f.:.m/lwra. En las pufoeri::.aciones eu el 
suelo, los resultados sou igualmeute imeresantes con 
gotitas de 80 tJ.· 
